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PHONURGIA 
NOVA AWARDS, 
Paris, 3,4 et 5 novembre 2022 
 
Dossier de presse 
 
 
LE FESTIVAL DES NOUVELLES NARRATIONS SONORES 
IRCAM – Centre Pompidou 
Muséum National d’Histoire Naturelle 

	
Chaque	année,	les	Prix	Phonurgia	Nova	offrent	aux	auditeurs	un	dépaysement	sans	
commune	mesure.	Leur	ambition	commune	?	Mettre	en	avant		la	part	créative	du	
micro,	de	la	radio	et	du	podcast	(sans	distinction)	dans	un	large	spectre	allant	de	la	
fiction	à	l’art	sonore,	en	passant	par	le	documentaire.		
	
«	En	décalage	avec	une	époque	qui	privilégie	la	vue	à	l’ouïe,	mais	en	accord	avec	
l’urgence	de	mieux	écouter	le	monde	et	les	autres,	c’est	chaque	année	un	hommage	
rendu	à	la	voix	parlée	et	au	pouvoir	évocateur	du	sonore	»		explique	Marc	Jacquin,	
fondateur	de	la	manifestation	née	à	Arles	en	1986	dans	les	locaux	d’Actes-Sud.	
	
Le	rendez-vous	explore	la	narration	audio	dans	toutes	ses	formes,	et	ce,	sans	
exclusive	d’origine	(on	y	croise	des	productions	de	radio	publiques,	celles	de	
plateformes	web,	de	collectifs	d’artistes,	d’auteurs	indépendants).	
	
Installé	depuis	2011	à	Paris,	l’événement	est	accueilli	cette	année	par	l’IRCAM	Centre	
Pompidou	et	le	Muséum	National	d’Histoire	Naturelle.	Il	rassemble	autrices	et	
auteurs	de	toute	l’Europe	et	au-delà.	En	partagent	un	désir	brûlant	-	celui	de	raconter	
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des	histoires	avec	et	par	les	sons	-	ces	derniers	renouvellent	le	concept	de	la	
phonographie,	considérée	ici	non	comme	un	simple	instrument	de	reproduction,	mais	
bien	comme	un	médium	d’interprétation	du	réel	et	de	création	à	part	entière.	
	
Paysages	sonores	enregistrés	ou	inventés	de	toute	pièce,	documentaires	ou	
ambitieuses	fresques	radiophoniques,	collectage	de	paroles,	productions	poétiques	
en	tous	genres	s’y	font	entendre	(souvent	pour	la	première	fois)	lors	de	séances	
d’écoute	qui	élargissent	l’horizon	de	l’audible.	
	
256	productions	venant	de	21	pays	étaient	en	compétition	l’année	dernière.	Parmi	
lesquelles	des	productions	d’ARTE	Radio,	de	France	Culture,	de	Deutschlandradio	
kultur	Berlin	et	d’une	myriades	de	collectifs	et	d’auteurs	indépendants.	
	
Des	ressources	narratives	infinies		
A	partir	d’une	attention	extrême	au	réel	sonore,	ces	auteur.ice.s	confient	à	la	fiction	
comme	au	documentaire,	et	souvent	de	manière	hybride,	le	pouvoir	d’entraîner	
l'auditeur	dans	des	mondes	inouïs	profondément	poétiques.	C’est	l’état	brut	du	
monde	qui	est	ainsi	retravaillé.	La	musique	peut	bien	sûr	y	surgir,	les	emprunts	et	
citations	d’autres	arts	(cinéma,	chanson…)	aussi.	Mais	ce	qui	se	manifeste	dans	ces	
créations,	c’est	un	univers	d’écoute	beaucoup	plus	vaste.		
	
L’écoute	mise	au	collectif	
Autre	originalité	:	selon	une	formule	qui	avait	d’abord	été	testée	à	Arles,	avant	de	se	
transporter	à	Paris,	le	public	assiste	en	direct	aux	débats	du	jury	et	à	l’élaboration	du	
Palmarès.	La	discussion	est	toujours	vive	et	passionnante.	C’est	un	exercice	de	
discernement	qui	impose	de	se	forger	un	vocabulaire	critique	hors	du	commun,	l’art	
sonore	ne	disposant	pas	d’un	socle	théorique	aussi	établi	que	la	photographie	ou	le	
cinéma.	De	fait,	ces	écoutes	provoquent	de	riches	échanges	(parfois	même	en	raison	
de	leur	«	fragilité	»),	suscitant	de	vraies	réflexions	sur	le	rôle	du	micro,	la	manière	de	
reprendre	ou	détourner	les	conventions	de	tel	ou	tel	genre,	de	retravailler	les	
frontières	documentaire-fiction,	ou	encore	de	proposer	de	nouveaux	modes	de	jeu	
ou	d’interaction	avec	l’auditeur.		
	
Une	scène	sonore	foisonnante	
Conséquence	d’initiatives	récentes	(accroissement	de	l’offre	de	formation,	arrivée	de	
plateformes	de	diffusion	comme	Radiola.be,	mise	en	place	d’aides	à	l’écriture	par	le	
Ministère	de	la	Culture),	les	incitations	à	se	saisir	de	ce	potentiel	sonore	sont	de	plus	
en	plus	nombreuses	-	et	cela	s’entend	!	On	croise	dans	ce	festival	une	nouvelle	
génération	qui	s’empare	des	techniques	d’écriture	sonore	pour	revisiter	les	formes	
du	passé,	ou	les	pousser	dans	de	nouvelles	directions.	Cet	engouement	pour	le	son	va	
de	pair	avec	la	prolifération	de	tentatives	singulières,	intimes,	indifférentes	à	toute	
convention,	seulement	soucieuses	de	leur	logique	interne.	Ainsi,	la	sélection	fait	
souvent	le	désespoir	des	amateurs	de	typologies.	Mais	elle	fait	les	délices	de	ceux	qui	
ne	savent	ni	ce	qu'est	l'art	sonore,	ni	où	il	va,	ni	du	reste	pourquoi	il	devrait	aller	
quelque	part,	mais	qui	prennent	du	plaisir	à	suivre	les	mouvements,	les	hésitations,	
les	sauts	et	les	caprices	de	la	pensée	quand	elle	s'inscrit,	d'une	manière	ou	d'une	
autre,	dans	l’écoute	du	monde.	
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Chaque	édition	est	un	bain	de	jouvence	pour	les	oreilles		
Ici	l’enjeu	n’est	pas	de	consacrer	des	valeurs	sûres,	mais	de	signaler	des	apparitions.	
«		Un	observatoire	de	la	création	émergente	et	non	un	conservatoire	des	formes	
établies	»	résume	Daniel	Deshays,	président	d’un	jury	qui,	au	cours	de	sa	longue	
histoire,	fut	le	premier	a	reconnaître	le	talent	d’artistes	comme	Dominique	Petitgand	
(1994),	Bernadette	Johnson	(2008),	Daniel	Martin-Borret	(2011)	ou	Félix	Blume	(2012)	
avec	lesquels	il	faut	désormais	compter.		
	
Une	dynamique	contagieuse		
Que	des	plateformes	du	cinéma	comme	Tënk	s’ouvrent	à	leur	tour	à	ces	formes	
sonore,	que	des	Scènes	dramatiques	nationales	soutiennent	des	projets	à	la	lisière	de	
la	radio,	que	des	studios	de	création	musicale,	accompagnent	l’exploration	des	«	sons	
du	réel	»,	participe	de	l’émergence	de	cette	«	nouvelle	scène	sonore	»	que	phonurgia	
nova	défend	depuis	longtemps.	Une	visibilité	qui	déclenche	en	retour	de	nouvelles	
vocations,	entretenant	une	dynamique	contagieuse	en	un	temps	où	chacun	détient	
dans	sa	poche,	à	travers	un	simple	smartphone,	le	pouvoir	magique	de	capter	les	sons	
monde.	
	
	

	
	

5	PRIX	DE	LA	CREATION		//	1	PRIX	DU	PUBLIC	
	
	
>>	PRIX	DECOUVERTES	PIERRE	SCHAEFFER		
Il	est	réservé	aux	autrices	et	auteurs	de	moins	de	30	ans.	Cette	attention	à	la	«	jeune	
création	»	est	amplement	récompensée	car	les	premières	réalisations	sonores,	quel	
qu’en	soit	le	genre,	naissent	souvent	d’une	nécessité	intime	qui	les	traverse	d’une	
énergie	irrépressible	:	elles	osent	prendre	des	risques	sans	peur	de	déroger	aux	
codes.	Parmi	les	auteurs	révélés	par	ce	Prix	citons	Félix	Blume,	Sophie	Berger,	Jules	
Wysocki.	
	
>>	PRIX	ART	SONORE		
Originalité	du	point	d’écoute	et	singularité	du	geste	artistique	caractérisent	–	plus	
qu’ailleurs	-		les	œuvres	de	cette	section	baptisée	«		art	sonore	»	:	on	y	croise	les	
propositions	les	plus	radicales,	des	récits	d’une	très	grande	liberté	formelle,	des	
pièces	inclassables	qui	font	du	micro	un	outil	d’exploration	du	réel,	de	l’intime	et	du	
vivant.	Parmi	les	auteurs	révélés	par	ce	Prix	citons	Chantal	Dumas,	Hanna	Hartman,	
Alessandro	Bosetti.	
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>>	PRIX	FORMES	DOCUMENTAIRES	
On	ne	dit	pas	en	parlant,	ce	qu’on	dit	en	écrivant,	en	agissant,	en	œuvrant.	La	
vocation	de	ce	prix	est	de	donner	à	entendre	précisément	ceux	dont	le	métier	n’est	
pas	le	discours.	Il	y	a	une	logique	de	la	parole	qu’il	s’agit	ici	de	ressaisir	dans	son	
ébranlement	et	ses	mécanismes	secrets.	Pour	la	déployer	dans	une	dimension	
poétique,	musicale,	historique,	dramaturgique…	
Ce	prix	«		archives	de	la	parole	»	attire	des	praticiens	du	sonore	mais	aussi	
d’expressions	voisines,	photographie,	cinéma,	justement,	ou	d’autres	pratiques	
contemporaines	encore	au	regard	desquelles	la	parole,	les	silences	et	
l’enregistrement	des	sons	du	monde	interrogent	et	constituent	un	enjeu	artistique.	
Ainsi	le	photographe	Suisse	Yves	Meylan,	la	réalisatrice	Aurelia	Balboni,	le	collectif	
New-Yorkais	Soundwalk,	ou	l’artiste	allemande	Antje	Vowinckel.	
	
>>	PRIX	NOUVELLES	FICTIONS	SONORES	
La	génération	podcast	témoigne	d’un	enthousiasme	réel	pour	la	fiction	sonore.	Ce	
Prix	qui	a	récompensé	l’année	dernière	Mehdi	Bayad	(avec	Rouge	vif)	et	auparavant	
le	Collectif	Wow!	Sebastien	Dicenaire	ou	Daniel	Martin-Borret,	va	souvent	à	des	
francs-tireurs	qui	renouvellent	le	genre	quand	les	institutions	radiophoniques	peinent	
à	le	régénérer.	
	
	
>>	PRIX	FIELD	RECORDING	/	L’EXPERIENCE	DU	PAYSAGE	
Les	pièces	de	cette	catégorie	témoignent	d’approches	artistiques	variées	face	à	ce	
qui	n’est	pas	simplement	un	décor	pour	observer	l’être	humain,	mais	un	sujet	à	part	
entière.	Fruit	d’un	partenariat	avec	le	musée	Réattu,	musée	des	beaux-arts	et	d'art	
contemporain	d’Arles	qui	développe	une	collection	d’art	sonore	en	lien	avec	la	
question	du	paysage,	ce	prix	doté	par	la	ville	d'Arles,	récompense	des	démarches	
créatives	dans	le	champ	de	l’enregistrement	de	terrain.	Ces	dernières	années	il	a	
couronné	des	oeuvres	de	Pablo	Sanz	et	de	Tom	Fisher,	en	cours	d'acquisition	par	le	
musée,	présentées	cette	année	dans	sa	«	Chambre	d’écoute	»,	espace	permanent	de	
diffusion	d’œuvres	sonores.		 
	
	
>>	PRIX	DU	PUBLIC	
La	perception	du	public	diffère	sensiblement	de	celle	qui	prévaut	au	sein	d’un	jury	
«	professionnel	».	C’est	pourquoi	ce	prix	est	ré-activé	en	2022.	
	
LE	JURY	
Il	est	constitué	d’une	douzaine	de	personnalités	venant	de	la	radio,	des	arts	sonores,	
des	sound	studies	ou	de	la	critique	d’art,	(comme	Juliette	Volcler,	Léa	Minod,	Pascale	
Tison,	Floriane	Pochon,	Bastien	Gallet,	Alexandre	Castant	et	d’autres).	Mettre	des	
mots	sur	l’écoute	et	sur	les	émotions	qu’elle	provoque	n’est	évidemment	pas	sans	
difficultés,	l’art	de	la	«	phonographie	»,	contrairement	au	cinéma	ou	à	la	
photographie,	ne	peut	pas	s’adosser	à	une	tradition	critique	ancienne	:	ses	outils	
d’analyse	sont	en	cours	d’invention.	En	prenant	le	risque	d’une	parole		énoncée	en	
public	et	parfois	en	présence	des	auteurs,	chaque	membre	du	jury	participe	à	ce	
défrichage	théorique.	
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>>	4	résidences	de	création	
	
phonurgia	nova	décerne	des	Prix	de	la	création	mais	attribue	aussi	des	résidences	
d’écriture.	Au	nombre	de	4	cette	année,	ces	résidences	s’adressent	à	des	
concepteurs	et	conceptrices	de	projets	qui	relèvent	indistinctement	du	spectre	de	la	
création	radiophonique	ou	du	podcast.	Elles	se	déroulent	dans	4	studios	partenaires	
de	phonurgia	nova	soutenus	par	le	Ministère	de	la	Culture	:	GRM	de	l’INA,	GMEM	
Studio	national	de	création	musicale,	Art	Zoyd	et	Euphonia.	Les	projets	éligibles	
doivent	témoigner	d’une	démarche	d’auteur.rice,	mais	aucun	autre	critère	(format,	
sujet,	traitement,	durée,	origine,	etc.)	n'est	imposé.		
	
	
UN	ACCOMPAGNEMENT	ARTISTIQUE	SUR	MESURE	
	
Dans	chacun	de	ces		4	studios,	un	espace	de	travail	est	mis	à	disposition	des	
lauréat.e.s.	La	panoplie	des	moyens	d’enregistrement	et	de	post-production	s’ajuste	
à	chaque	projet.	Un	accompagnement	artistique	et	technique	sur	mesure	est	
également	assuré	pendant	le	temps	de	la	résidence.	L’objectif	est	de	proposer	un	
environnement	de	production	fécond	pour	la	création.	Au	delà	de	l'accompagnement	
technique,	Phonurgia	Nova	propose	un	suivi	artistique	de	chaque	projet,	qui	pourra	
se	matérialiser	sous	la	forme	d’un	mentorat.	
	
	
UNE	AIDE	FINANCIERE	de	la	SACEM	de	2000	€	
	
Pour	la	première	fois	cette	année,	grâce	à	la	SACEM,	Phonurgia	Nova	attribue	aux	
lauréat.e.s	une	enveloppe	de	2000	€	leur	permettant	de	faire	face	aux	dépenses	de	
voyage	et	d’hébergement	auxquelles	la	résidence	les	expose.		
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30	JUILLET	MINUIT	HEURE	DE	PARIS	
C’est	la	date	butoir	données	aux	autrices/auteurs	cette	année	pour	inscrire	leurs	
productions	en	vue	d’un	grand	prix	ou	d’une	résidence	d’écriture.	L’inscription	
s’effectue	en	ligne	sur	www.phonurgia.fr/concours	
	
	
	
	
	
4	STUDIOS	PARTENAIRES	DES	RESIDENCES	
	
	
Le	GRM	de	L’INA	
	
------------	
	
Fondé	par	Pierre	Schaeffer	à	la	suite	du	studio	d’essais	de	la	RDF,	pionnier	des	
musiques	concrètes,	électroacoustiques,	acousmatiques	et	expérimentales,	
le	Groupe	de	Recherches	Musicales	de	l’INA	(INA	grm)	est,	depuis	1958,	
un	laboratoire	d’expérimentation	unique	au	monde,	où	se	côtoient	artistes	et	
chercheurs	dans	un	même	esprit	d’exploration	de	la	matière	sonore	sous	toutes	ses	
formes.	Son	lien	historique	avec	la	radio	demeure	vivant	à	travers	les	émissions	qu’il	
produit	pour	France	Musique.	
	
Chaque	année,	de	nombreux	artistes	de	toutes	les	générations	et	de	tous	les	
horizons	viennent	produire	des	œuvres	originales	en	résidences	au	GRM	dans	des	
studios	spécialement	équipés	pour	la	recherche	musicale	et	la	spatialisation	sonore.		
Les	activités	du	GRM	s’articulent	également	autour	d’une	politique	de	transmission	
des	contenus	et	des	savoir-faire,	notamment	à	travers	la	production	de	l’émission	-
L’Expérimentale	sur	France	Musique,	à	travers	une	production	régulière	de	
disques	(vinyles	Recollection	et	Portraits	GRM)	et	d’ouvrages	imprimés	(revue	
SPECTRES),	mais	aussi	sur	le	plan	de	l’enseignement	pédagogique,	avec	un	cursus	de	
Master	«	Création	Musicale	et	Arts	Sonores	»	en	partenariat	avec	l’Université	Gustave	
Eiffel,	le	MOOC	«	La	musique	au-delà	du	numérique	»,	ou	encore	avec	diverses	
formations	professionnelles	pour	INA	sup	et	l’organisation	de	workshops.	
	
Le	GRM	rayonne	également	en	France	et	à	l’étranger	grâce	à	sa	politique	de	
recherche	et	développement	autour	des	technologies	musicales,	axée	sur	la	
conception	d’outils	numériques	de	traitement	du	son	à	l’usage	des	compositeurs	et	
des	professionnels	de	l’audio	(musique,	sound	design	pour	le	cinéma,	jeux	vidéo,	
publicité,	etc)	
	
https://inagrm.com/fr	
	
-----------	
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Le	GMEM	
	
Le	GMEM	(Groupe	de	Musique	Expérimental	de	Marseille)	—	Centre	national	de	
création	musicale,	fondé	en	1972	par	un	collectif	de	compositeurs	dont	Georges	
Boeuf,	Michel	Redolfi,	Lucien	Bertolina	et	Marcel	Frémiot,	est	labellisé	Centre	
National	de	Création	Musicale	en	1997.	Ses	missions	sont	définies	dans	un	cahier	des	
charges	du	Ministère	de	la	Culture	et	reposent	sur	la	production	de	la	création	
musicale,	la	diffusion,	la	transmission	et	la	recherche.	
	
Dirigé	depuis	2011	par	Christian	Sebille,	le	GMEM	accompagne	des	équipes	artistiques,	
notamment	lors	de	résidences,	produit	des	spectacles	dans	le	domaine	de	la	création	
musicale,	conduit	de	nombreuses	actions	pédagogiques,	d’enseignement,	de	
formation.	Il	partage	toutes	ces	activités	lors	de	présentations	régulières	aux	publics	
(concerts,	installations,	rencontres,	sorties	de	résidences…).	Les	festivals	‘‘Les	
Musiques’’	(33	éditions)	et	‘‘Reevox’’	(6	éditions)	ont	été	des	moments	privilégiés	
pour	ces	échanges.	‘‘Propagations’’,	festival	d’art	sonore	et	de	création	musicale	a	
pris	la	suite	en	2021	et	se	déroulera	l’année	prochaine,	du	3	au	14	mai	2023.	
	
La	recherche	est	transversale	et	croise	les	champs	artistiques	et	le	développement	
technologique	et	numérique.	Le	GMEM	se	préoccupe	de		répondre	à	un	large	éventail	
esthétique,	allant	des	musiques	mixtes,	électroacoustiques,	électroniques,	
instrumentales	et	vocales,	qu’elles	soient	écrites	ou	improvisées.	Le	centre	
développe	des	projets	pluridisciplinaires	liés	aux	arts	numériques,	plastiques	et	
visuels,	à	la	danse	et	au	théâtre.	Le	GMEM	est	soucieux	d’exister	au	niveau	local	par	
un	engagement	quotidien.	Néanmoins,	il	rayonne	en	France	et	à	l’étranger	grâce	à	la	
qualité	de	ses	productions	et	l’ambition	de	ses	projets	artistiques.	
	
Depuis	2016,	le	Grim	et	Jean-Marc	Montera	ont	rejoint	le	GMEM	dans	un	processus	de	
fusion,	apportant	une	ouverture	aux	musiques	expérimentales	et	improvisées	au	
travers	d’une	longue	expérience	dans	ces	esthétiques.	En	2017,	le	GMEM	s’installe	à	la	
Friche	la	Belle	de	Mai	et	intègre	de	nouveaux	locaux	d’exception,	conçus	par	
l’architecte	Matthieu	Poitevin	(Caractère	Spécial).	Le	Module,	au	sein	de	la	Société	
Coopérative	d’Intérêt	Collectif,	ouvre	de	nouvelles	perspectives	d’évolution.	
	
Dédié	à	la	création	musicale,	le	GMEM	est	un	outil	de	production	musicale	préoccupé	
par	l’innovation	artistique,	les	enjeux	sociétaux	et	le	partage	avec	les	publics.	
	
	
https://gmem.org	
	
	
EUPHONIA	
Structure	de	production	radiophonique	
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Créée	en	1991,	l'Association	Euphonia	est	une	structure	de	production,	de	création,	
de	diffusion	et	de	pratiques	sonores,	média	et	web.	
Implantée	à	la	Friche	Belle	de	Mai	à	Marseille,	elle	mène	et	accompagne,	dans	
l'Atelier--Studio	d’Euphonia,	de	multiples	actions	:	
production	événementielle	et	artistique,	accueil	d'artistes	en	résidence,	diffusion	et	
valorisation	de	productions	sonores	et	web	via	des	éditions	sur	internet	et	des	
rencontres	avec	les	publics,	médiation	culturelle	et	artistique	et,	surtout,	des	ateliers	
de	pratiques	à	destination	de	nombreux	publics.	
Y	sont	travaillés	l'expression,	les	techniques	et	outils	du	son	et	du	web,	le	média...	en	
accompagnant	la	réalisation	de	contenus	sonores	et	web	inscrits	dans	des	
thématiques	explorés	par	les	groupes	de	publics	participants.	
	
L’Atelier-Studio	
Une	dénomination	rallongée	pour	essayer	de	définir	les	contours	de	cet	espace	
protéiforme.	Plus	qu'un	studio,	console	de	mixage	et	savoir-faire	technique,	il	s'agit	
d'un	espace	où	l'écoute	et	le	partage	des	expériences	sont	essentiels.	
Polymorphe,	accueillant	résidence	d'artistes,	workshop	et	ateliers	d'expression	
radiophonique,	l'Atelier-Studio	d'Euphonia	est	un	espace	dédié	à	la	création,	à	
l'expérimentation	des	sons	et	à	ceux	qui	les	font	naître.	
	
http://euphonia-atelierstudio.com	
	
	
..........	
	
	
ART	ZOYD	STUDIOS	
Centre	de	création	musicale	

Basé	à	Valenciennes,	Art	Zoyd	Studios	est	un	Centre	de	Création	Musicale.	
À	travers	ses	résidences,	le	centre	favorise	la	conception	et	la	réalisation	d’œuvres	
musicales	nouvelles,	en	assure	la	diffusion	et	contribue	au	développement	de	la	
recherche	musicale.	La	pratique	de	nouveaux	instruments,	la	découverte	de	
nouvelles	formes	de	musique,	la	création,	l’écoute	et	l’exploration	sonore	sont	
l'essence	de	la	structure.	Le	centre	participe	activement	à	la	transmission	des	œuvres	
électroacoustiques.	
Il	a	été	fondé	en	1999	par	Gérard	Hourbette	et	Monique	Hourbette	Vialadieu.	Il	porte	
le	nom	d’Art	Zoyd,	groupe	issu	du	rock	progressif	que	Gérard	Hourbette	a	dirigé	
jusqu’à	sa	mort	en	2018	(codirection	avec	Thierry	Zaboïtzeff	jusqu’en	1997).	Puisant	
dans	les	ressources	sonores	infinies	des	instruments	électroniques,	Art	Zoyd	mêlait	
les	influences	du	rock	et	de	la	musique	électroacoustique	pour	faire	jaillir	l’imaginaire	
fantasmatique	de	la	musique.	

	
https://artzoydstudios.com	
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Partenaires	culturels	

	
	

	
	

	
	

	
	

	
	

	
Partenaires	institutionnels	
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Phonurgia	Nova		
 
Passage	obligé	depuis	30	ans	pour	celles	et	ceux	
qui	choisissent	d’explorer	les	possibilités	du	son	
narratif	à	la	radio	et	dans	les	médias	numériques,	
l’association,	installée	à	Arles	depuis	1986,	se	
consacre	à	la	transmission	des	pratiques	de	la	
phonographie,	de	la	création	radiophonique	et	du	
podcast	d’art.		
	

Présidée	par	Christian	Leblé,	dirigée	par	Marc	Jacquin,	administrée	par	Fanny	Lannoy,	
l’association	édite	les	classiques	de	la	radio	documentaire	et	de	fiction,	publie	des	
ouvrages	de	pédagogie,	accompagne	et	forme,	à	travers	un	programme	annuel	de	
workshops	et	de	résidences,	les	auteur.ices	désireux.ses	de	s’engager	dans	une	
relation	créative	avec	les	sons	du	monde.	

	
Elle	accorde	chaque	année	ses	Prix	de	la	création	
aux	nouveaux	talents	du	son	dans	le	cadre	des	
phonurgia	nova	awards	qui	attirent	des	
créateur.rice.s	du	monde	entier.	Les	archives	
sonores	de	ce	prix	sont	conservées	par	la	BnF.	
	
programme	complet	et	palmarès	
www.phonurgia.fr/concours	

	
Phonurgia	Nova,	10,	place	Patrat,	Arles.		
Tél	06	09	64	65	39	
	
	

	
	
	


